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CHRONIQUE POLITIQUE.

La destruction d'une des places fortes par les*
quelles la Russie espérait assurer sa domination sur
la Baltique et sou ascendant sur la Suède a élé obte-
nue au prix d'un' petit nombre de pertes et dans le
court espace de trois jours après l'ouverture du feu.
Anglais et Français, soldats et matelots, génie et
infanterie de marine des deux nations ont cordiale-
ment coopéré à cette entreprise , et nous ne douions
pas que la vigueur de leurs attaques et la rapidité
de leur triomphe ne soil un gage de ce que les ar-
mées et les flottes alliées pourront faire en pré-
sence de circonstances plus difficiles et d'une résis-
tance plus résolue. Au point de vue militaire, plu-
sieurs détails de celle opération méritent une
mention spéciale, parce qu'ils sont le premier essai
de nos canons et carabines contre les places forti-
fiées d'après le système de batteries casemalées,
établi par la Russie dans le nord de l'Europe. Ainsi,
il est remarquable que la batterie élevée par les
Français, devant le fortTzee, ne se composait que
de 4 pièces de 16 et de 4 mortiers , force très-insuf-
fisante eu apparence pour battre en brècbe une tour
de granit. 3 canous ennemis ont été démonlés par
les embrasures, et le feu des chasseurs français était
si bien dirigé que, comme ou l'a déjà dit, les
Russes éprouvaient toutes les peines imaginables à
charger leurs cartons et y ont perdu un grand uom-
bre d'hommes. Celte circonstance est lrès*i m por-
tante et expliqué la grandeur des perles éprouvées
par l'ennemi dans le fort de Tzee. Celte portion des
fortifications a été enlevée le 14, au malin, par
un coup de main des mômes chasseurs. La conclu-
sion la plus naturelle à tirer de l'attaque conlre
Bomarsund, c'est que si les forls russes sont cons-
truits d'après les mômes principes el les mémos
matériau*: , ils ne peuvent supporter longtemps le
fcu de gros canons, môme en petit nombre, et la
difficulté de combattre dans les batteries casema-
lées est augmentée par le feu des carabines i\Iinié,
qui peut être dirigé contre les embrasures avec
nue grande précision. Le feu des navires ouvert a
dislance a produit une diversion utile aux troupes
de terre , mais sans avoir sur les forts un effet déci-
sif. Reste, à savoir quel effet produirait sur un forl
semblable la bordée d'un vaisseau de ligue de i re

classe , et si IP résultat obtenu eu 8 heures et demie
de 3 canons de S2, ne pourrait pas ôlre obleuu en

une demi -heure . au moyen d'un feu plus rapide et
quï lancerait un poids de fer vingt fois plus consi-
dérable. Jamais batterie de terre n'a eu l'impor-
tance d'un vaisseau de ligne, il esl vrai que les ar-
tilleurs y soul mieux protégés conlre le feu de l'en-
nemi. La saisou n'est pas assez avancée pour nous
interdire de nouvelles entreprises conlre les côtes
de la Russie: les forces alliées sont désormais sur
place et peuvent se porter en quelques heures sur
un point quelconque de la Baltique. Espérons que
les commandants alliés prendront des mesures pour
continuer leurs victoires. 'Times, 24 août.)

Nous lisons dans le même journal i
« Comme le gouvernement autrichien se montre

chaque jour plus résolu à remplir ses engagements
avec les puissances occidentales , sans tenir compte
des intrigues des Etals allemands secondaires, nous
ne sommes pas surpris d'apprendre que les irrécon-
ciliables ennemis de cette puissance profilent de
toutes les occasions pour présenter sous un faux
jour une politique qui renverse leurs espérances.
L'occupaliou des Principautés par l'Autriche n'est
pas le résultat d'une entente secrète ou d'une tolé-
rance extrême envers la Russie; c'est un coup porlé
aux préleulions qu'a la Russie de gaider en ses
mains celte garantie matérielle. Celle occupation a
élé concertée entre les gouvernements, autrichien
et lurc, comme enlre les généraux desdeux nations:
elle est accompagnée de l'engagement pris par
l'Autriche de tenir les Russes éloignés des Princi-
pautés , pendant la guerre, et de rendre ces pro-
vinces au Sultan, à la conclusion de la paix. L'a-
vantage immédialde celle occupation est d'éloigner
l'éventualité d'une nouvelle invasion du territoire
turc par les Russes, et de permettre aux belligé-
rants Turcs, Anglais on Français d'employer la
plus grande partie de leurs forces, ou môme toutes
leurs forces, à des opérations offensives , qui , seu-
les peuvent arracher a la Russie une paix dent les
conditions soient convenables. Ceux qui ont tou-
jours demandé que les armées alliées marchassent
sur le Danube , et qui auraient voulu attaquer l'en-
nemi dans ces plaines, dans ces marécages où il
est le plus forl, ont, ce nous semble, bien mal
compris les conditions de cette guerre. Le langage
de la cour de Vienne, les déclarations qu'elle a
faites à la Porte et aux puissances occidentales ne
prouveut nullement qu'elle occupe les Principautés

en qualité de puissance neutre. Son occupation esl
précédée d'une déclaration dans laquelle il est dit
que la Russie ne rentrera jamais dans ces provinces
en qualité de puissance protectrice, et qu'elle a
fini de régner sur les Bouches du Oanube. Ce sont
la des déclarations hostiles qui tendent à faire dis-
paraître desdroils que la Russie avait incontesta-
blement avant la guerre. — Havas.

On apprend de bonne source, dit le journal al-
lemand de Francfort du 24, que dans la séance
d'hier de la Diète Germanique , l'assemblée a voté ,
sur la demande de la Bavière , une subvention ex-
traordinaire pourjle rétablissement de la forteresse
de Landau. La proposition a élé adoptée par la
majorité. L3 commission militaire a présenté un
nouveau projet des cinq premiers chapitres de
l'organisation militaire de la Diète. L'assemblée a
réso'u de demander des instructions aux gouverne-
ments allemands. — Havas.

AFFAIRES D'ORIEST.

TJae dépêche de Vieune, publiée par le Times,

porte que Sainl-Pétersbourg est décidé à ne faire
aucune réponse directe aux dernières propositions
de l'Autriche a qui l'on doit demander quelles sont
réellement ses intentions. Les armements à Vienne
sont sur une échelle plus grande que jamais. Deux
agents russes qui ont incendié Varna ont élé arrê-
tés.

Voici, d'après la Gazette de Br es lau , quelques
détails sur la note que la Prusse a envoyée, le 18, à
Sainl-Pétersbourg : le gouvernement prussien y
cherche, dit -on, à déterminer le cabinet russe à
poser des contre-propositions que les puissances oc-
cidentales puissent accepter. Elle est accompagnée
d'une noie confidentielle dans laquelle la Prusse ne
cache pas que si la Russie persiste à refuser toute
concession; il faut s'attendre à ce que les puissan-
ces occidentales élèvent leurs demandes. — Havas.

Lesjournauxde Londres, du 2G, annoncent qn'uoe
proclamation de la reine Victoria fixe et règle la
part .le chacun dans les prises faites à l'ennemi.

Les premières opérations onl commencé dans la
mer Blanche. Une légère escarmouche a eu lieu à
Archangel ; trois villes ont élé détruites. — Havas.

Le Daily-News dit que si les négociations avec

LE LIEUTENANT ROCQUEVERT.
(Suite.)

III.
Le lendemain, entre chien et loup , le lieutenant Boc-

quevert gravissait lentement une petite montée au bout
de laquelle on descend vers Picquigny. Déjà même il en-
tendait le bourdonnement de la petite ville, qui montait
de la vallée avec les ténèbres blanchissantes de la nuit et
la fumée des maisons. Un brouillard transparent se le-
vait au-dessus de l'un des marais si communs dans cette
contrée , qu'où la dirait amphibie et qu'elle a pris le
nom de Ponthieu à cause de la multitude des ponts dont
il a fallu couvrir ses marécages. Le cheval de Bocquevert
allait un train régulier et, comme sou maître, penchant
la téte, semblait se conformer aux chagrinantes pen-
sées de celui-ci. Par malheur, Bocquevert ne se plaignait
pas de téte saine. Il avait certes des motifs trop plausi-
bles d'accuser son étoile. Des revers de tous les côtés,
dans la guerre qui était son métier et dans l'amour qui
était sa vie. Le voilà contraint pour la première fois de
tourner le dos à l'ennemi condamné à sceller son épée
dans le fourreau pour l'en avoir trop longtemps sortie, à
peu près comme on punit le vagabondage par la ré-
clusion.

Du côté de l'amour , Rocquevert ne pensait guère se

retrancher, car son affection comme sa bravoure n'avaient
servi qu'à le faire éconduire de l'année et du château de
Picquigny. Aussi comptail-il ne pas faire séjour eu ret en-
droit vers lequel l'attirait plutôt un souvenir de cœur
que la direction de la route qu'il voulait poursuivre jus-
qu'à Saint-Quentin. Le lieutenant espérait peut-étre.voir
Sylvanire a son passage, quoiqu'il n'eût pas l'intention
d'aller frapper à la porte du cbàieau , que probablement
on lui fermerait au nez après la lui avoir fermée sur les
talons. Une chose l'intriguait et l'inquiétait à la fois. Gas-
pard de Lavedan avait habité un mois près île Sylvanire,
su cousine. Or, ce Gaspard était un dameret, un cou-
reur de ruelle; et les d-unes qui suivaient l'année et (pie
le roi avait envoyées à Maubcrge trouvaient le diplomate
fort à leur goût. Gaspard aimait à fleuretter ; à l'enten-
dre , toute femme pour lui était Clélie quand il daignait
être Aronce , et ce Céladon ne rencontrait que des As-
trées compatissantes.

Ce galant de profession étiiit bien fait pour donner de
l'ombrage à Bocquevert , d'autant plus porté à se défier
des autres qu'il se défiait d'abord de lui-même. Le jeune
officier avait le plus grand de tous les défauts, il était
modeste , de borfne foi. Un concurrent tel que le cousin
l'etrrayait beaucoup, il lui connaissait quantité de méri-
tes capables de le distancer dans ce concours , où lui ,
Bocquevert n'apportait que sa timidité et sa gaucherie. Il
voyait Gaspard tout brillant de rubans c! de plumes, ha-

bile à muguetter et à faire la roue, sachant s'appuyer
d'une manière courtoise, tantôt sur un pied, tantôt sur
un autre , posant avec galanterie sa main sur la hanche
et , de plus, fort expert à radoucir ses yeux , à appoin-
ter sa bouche , sans compter d'autres manèges dont raf-
foilent les femmes, et qui n'étaient nullement le fait du
candide Bocquevert.

Pour surcroit d'appréhension, notre officier, avant de
quitter le camp , avait eu un entrelien assez équivoque
avec le jeune diplomate. Gaspard de Lavedan était sur le
point départir; il rencontra Bocquevert disgracié du
matin, el lui dit sur ce ton de fatuité qui lui était familier :

— Eh bien ! lieutenant , vous vouliez être mon cou-
sin .. mais vous aviez compté .-ans votre hôte, mon on-
cle de Picquigny.

— Comment vous sauriez!... Sylvanire?
— J'ai passé un mois prés d'elle... celte chère cousine,

elle m'a tout appris... Le père n'est pas commode... vous
en savez quelque chose , n'est-ce pas!

— Monsieur Gaspard...
— Ne vous fâchez donc pas , cousin , j'ai agi dans vos

intérêts... Oh ! les visages et les choses ont bien changé,
vous ne les reconnaîtrez plus... Tenez; je vais partir
pour Picquigny , ainsi que vous... j'arriverai le premier
el j'annoncerai votre visite à mon oncle Je réponds
qu'il vous fera fête.

Rocquevert par étourdi celte bordée de paroles, cher-



la Suéde échouent pour l'occupation des îles d'Aland
par 20,000 Suédois, on fera sauter les fortifications
de Bomarsund avant le 1 er Septembre. — Havas.

Nous avons sans doute, dit le Morning-Chronicle ,

du 20 août, tout lieu de compter que l'importante
expédition de Crimée sera couronnée d'un succès
éclatant et qui ne se fera pas attendre. Toutefois,
les généraux alliés ont dû se préparer en vue de
toutes les éventualités. L'opération du débarque-
ment sur une côte hostile olire des obstacles et des
dangers , et nous ne pouvons non plus nous imagi-
ner que l'armée russe qui est peut-être aussi nom-
breuse que la nôtre, sera battue sans qu'il y ait de
cruelles pertes a essuyer. Ajoutons à ceci : bien
qu'il nous paraisse assez évident que, Sébaslopol
n'est pas encore jusqu'à présent régulièrement for-
tifié du côté de la terre , il se pourra très-bien que
plusieurs forls détachés plus considérables el plus
fortifiés que ceux de Bomarsund exigeront un siège,
et que, pour les réduire, il faudra au moins autant
do patience et d'habileté qu'on en a déployé, dans
l'expédition d'Aland. Au reste, quels que soient
les efforls et les sacrifices que puisse réclamer celte
entreprise, il suffira de savoir que notre armée est
enfin sérieusement à l'œuvre et qu'elle est désor-
mais délivrée du fléau donl elle a eu tant a souffrir.

THÉÂTRE DE LA GUEUSE

« Stockholm , 24 août. « Depuis la prise de Bo-
marsuod , oui dit que la 2e division de l'armée
française de la Baltique, doil venir ici hiverner
avec uous. Le ministre aoglai- , M. Mageni, a eu,
hier, une conférence avec le Roi de Suède. Dans le
partage des prisonniers russe» la France prend tous
les officiers. — Havas a

Nous recevons de Cronstadl , sons la date du 1 5
août, la correspondance pai ticulière suivante. « De-
puis l'entrée des troupes ottomanes à Bucbarest un
grand nombre d'habitants , craignant la vengeance
desRusses, s'ils venaient à reprendre la ville, se ré-
fugient à Cronstadl. Ils disent que l'empereur Nico-
las a déclaré hautement qu'il faisait aux Turcs nne
guerre d'exlerniiualion el qu'il îéserve à Bueharesl
le sort de Malschin et de tant d'antres villes. En
conséquence, ils ferment leurs magasins el dirigent
en toute hùle leurs marchandises vers la frontière
pour les mettre à l'abri du pillage et de l'incendie. »

Le conseil d'administration valaqoe de Bucbarest
a décrété la confiscation de toutes les croix et dé-
corations russes accordées .i des Valaques pendant
l'occupation russe. Une commission a été instituée
pour constater le dommage causé par l'occupation
russe , afin qu'on puisse demander une indemnité
quand la Russie aura à payer les frais de la guerre.
Tous les décrets et les nominations fai les par les
Russes ont été annulés. C'est le 10 de ce mois que
le comte Eslerhazy, ambassadeur d'Autriche à
Saint-Pétersbourg a communiqué au comle de Nes-
selrode la note autrichienne du 9, dans laquelle
l'Autriche recommande les propositions françaises
formulées par M. Drouyn de Lhuis . en déclarant
qu'elle les adople complètement. — Havas.

Constanlionople , 17 août (voie de Marseille.)
« Ou annonce comme positif que l'expédition

pour la Crimée partira le 20 août. Elle se compose
de 70,000 hommes, donl 20,000 Turcs et de 2,000

j bateaux. Les troupes sont animées d'une ardeur ad-
mirable.

» S. A. I. le prince Napoléon , qui était venu à

Constantinople pour se rétablir des fièvres , assis-
tait, le 15 , au Te Deum qui a été chaulé à l'ambas-
sade de France, à l'occasion de la fêle de l'Empereur.
S. A. ï. allait partir pour rejoindre sa division.

» L'incendie qui a eu lieu a V arna, du 10 au 12 ,
a détruit 500 maisons et magasins particuliers, mais
peu de vivres, lesquels élaient en grande partie
déjà embarqués. Les poudrières générales des trou-
pes alliées ont mauqué de sauter. Elles ont élé sau-
vées par un changement de vent el par des prodi-
ges de dévouement des troupes, le maréchal de St-
Aruaud en tète. La justice informe ; on a arrêté un
grand nombre de voyageurs.

»La nouvelled'une défaite des Turcs à Kars, qu'on
avait fait circuler, ne s'est pas confirmée.» —Havas.

INTERIEUR.

Le Moniteur du 26 publie de nombreuses nomina-
tions dans l'instruction publique, et un décret réor?
gauisanlles académies.

Il annonce également le départ de M. le général
de division Létang , qui est chargé par l'Empereur
d'une mission auprès du général Hess. La feuille
officielle constate, en outre, que la prise de Bomar-
sund a été admirée sans réserve par l'armée autri-
chienne. — Havas.

Le Moniteur du 2f> contient des Dominations dans
la magistrature, et un long rapport de M. le ministre
de l'instruction publique , suivi d'un décret sur le
régime des établissements d'instruction supérieure.
— Havas.

EXTERIEUR.

ESPAGNE. — Le Diario espûnol, du 23, annonce
que le général Narvaez a demandé un passeport
pour l'étranger.

Le général Dulce , en prenant possession de son
commandement , a débuté par ordonner la levée de
l'état de siège , la démolition des murailles et l'ar-
mement général de la garde nationale.

Il est arrivé à Rayonne, 20 août, un ordre de
Madrid , qui enjoint aux militaires espagnols a
Bayonue île s'internera 30 lieues de la frontière.
Les généraux Mata y Alos, Larcy, Sm-Romao,
Quesada, Calouge el d'autres qui avaient élé auto-
risés par le gouvernement a voyager à l'étranger,
ont n çu cet ordre. — Havas.

— Madrid, 24 août.
« Le, capitaine général du Guipuzcoa a reçu l'ordre

de dissoudre les juntes de celle province.
» La Gazette de Madrid conlieot différentes nomi-

lions dans la diplomatie. » — Havas.

P KUSSE. — On nous écrit de Berlin, le 24 août : « On
s'attend a la conclusion très-prochaine d'un Irailé
d'alliance offensive et défensive enlre l'Autriche et
les puissances occidentales , et l'on prétend que les

négociations préliminaires relatives à ce traité sont
terminées.

» Le président du Conseil, M. de Manlenffel , a
remis à après-demain son voyagea Puthus, car il
veut y emporter la réponse rosse que doit apporter
le comte de Beukendorir; ce diplomate n'arrivera
que demain dans la soirée.

» On fait beaucoup de commentaires ici sur une
nouvelle qu'on a reçue officiellement de Merael ; 2
corvettes de guerre anglaises, qui se trouvaient en
rade devant celle ville , sont entrées d'elles-mêmes
dans le port et s'y sont élablies.

» Le Ministère a agité la question de savoir s'il
ne serait pas utile de prohiber la sortie des bes-
tiaux. Celte question n'a pas encore élé résolue dé-
finitivement. Une telle prohibition aurait des suites
fâcheuses pour les approvisionnements des flottes
de la Ballique, qui tirent de la Prusse lout ce qu'el-
les consomment en viande. » — Havas.

RUSSIE. — D'après une dépêche de Saint-Péters-
bourg, la prise de Bomarsund y a élé connue le 19.
Cette nouvelle y a produit une grande sensation. La
police empêche par tous les moyens de parler des
événements de la guerre.

— Le Journal de Sainf-Pélersbour'g annonce que
la noblesse du gouvernement de TcbemigofF a ex-
primé le désir d'amasser, en cinq ans, un capital
de 100,000 roubles sous la dénomination de Capital

de Nicolas, donl les intérêts serviront a l'entretien,
dans les écoles militaires , des enfanls de ceux qui .
combattent dans la guerre actuelle. D'un autre côté,
la noblesse d'Estlionie aurait, selon le même jour-
nal, équipé à ses frais 24 jeunes geus nobles qui
avaient manifesté lé désir d'enlrer au service mili-
taire.

SICILE. — Le choléra a éclaté en Sicile, et , par
suite des absurdes croyances de la population qui
attribue la propagation de la maladie, au gouverne-
ment el ,i ses agents, le général Filangieri a adopté
quelques précautions militaires. — Havas.

I NDE. — Bombay , 20 juillet.
« Le roi de Bockhara était menacé par 20,000

Persans entrés dans l'alliance russe. » — Havas.

REVUE DE L OUEST.

Par décret impérial en date du 10 août, ont élé
nommés s

Au grade d'officier de la Légion-d'Honoeur ,
M. Henry, recteur de l'Académie départementale
de Maine-et-Loire, chevalier depuis 1837;

Au grade de chevalier , 31. Mézière, proviseur
du Lycée impérial d'Angers.

Par arrêté de M. le préfet de la Sai (lie , la chasse
sera ouverte dans le département dé la Sarlhe, le
lundi 4 septembre prochain.

Par arrêté de M. le préfet d'Indre-et-Loire, la
la chasse sera ouverte dans le déparlement d'Indre
el-Loire, le vendredi 1 er septembre.

{Maine el-Loire.)

Gennes. — Samedi dernier, une pauvre femme
de la commune de Gennes, préparait le repas de son
mari, quand le feu prit à ses jupons , et Gt de rapi-
des et effrayants progrès. Une voisine, accourue à ses

chait à démêler s'il y avait une ironie ou une vérité dans
ce pcrsifllage ; il s'approcha pour questionner son inter-

locuteur.
Celui-ci ne lui en donna pas le temps, il s'élança dans

la chaise qui l'attendait à quelques pas. Puis mettant le
nez a la portière , et rencontrant l'officier qui était ac-

couru :
— Rocquevert, je ne puis vous en dire davantage

Vous serez bien reçu par notre oncle. Je vais vous prépa-

rer les voies... Adieu.
La chaise partit , emportant le jeune diplomate et son

sourire plus énigmatique encore que le sens de ses pa-

roles.
— 11 a bien fait de déguerpir, peusa l'officier. Il au-

rait bien fallu sans cela qu'il me donnât une explication

de la langue ou de l'épée.
Tel était ce singulier colloque de la veille que Rocque-

vert se remémorait en approchant de Picquigny.
A un coude que (orme la route près d'un pont, et sous

les ombrages plus épais d'un bouquet d'arbres, l'offi-
cier se vit cruellement croisé par une hacquenée, sur la-
quelle chevauchait une dame , voile au vent et cravache
à la main. Rocquevert arrêta court son cheval ; il venait

de reconnaître Sylvanire.
— Marchez , lui dit celle-ci en courant , on nous ob-

serve.
L'officier comprit et rendit à son cheval son allure pre-

mière.'Rocqucvcrt allait ainsi sans détourner la téte ; mais
prêtant une oreille attentive au bruit que faisait derrière
lui la haquenée de Sylvanire. Il sentit bientôt ce bruit se
rapprocher de nouveau, il se recueillit et comprima les
battements de son cœur.

La jeune amazone passa près de lui eu lui jetant ces
paroles :

— Je vous attendais !... Ne venez pas au château ! mon
père vous déleste !

— J'entends, répondit Uocqucvcrt qui ne changea pas

d'attitude ; je le savais !
Alors , sans lever la tête , il put voir Sylvanire se li-

vrer dans les allées du chemin à des évolutions éques-
tres; elle disparut un instant et revint ensuite vers l'offi-
cier ; elle le frôla en passant, et Rocquevert tressaillit au
bruit de cette course. La jeune fille jeta ces mots que

Rocquevert reçut au vol :
— Mais moi , je vous aime toujours !
Le reste se perdit ; car en se croisant les cavaliers n'a-

vaient qu'un seul point et un seul instant de contact a
utiliser.

Sylvanire , quand elle eut touché le bout de l'allée,
retourna sur ses pas , et par conséquenf sur ceux de Roc-
quevert qu'elle atteignit. Elle profita de la fatigue dont
se ressentait sa monture pourmodérer l'élan de sa course,
et durant la minute qu'elle marcha côle à côte de l'offi-
cier, elle put lui dire :

— Restez ici pendant quelques jour s... nous aviserons
à ce qu'il convient de l'aire. .. adieu.

Là-dessus elle s'envola, et Rocquevert l'aperçut bientôt
rejoignant un laquais à cheval qui l'attendait à l'embran-

chement du chemin.
Le lieutenant était terrassé de surprise , ému de joie,

ému jusqu'aux larmes. Il oublia tout pour se livrer sans
réserve à l'allégresse qui débordait, son cœur. Il eût voulu
conter son bonheur à la nature entière , il flatta de la
main son cheval cl lui dit de tendres paroles. L'officier
avait été tout-a-coup transporté vers une région étherée.
Dans sa naïveté et dans ses illusions , il lui semblait que
sa félicite soudaine «levait rayonner comme un phare, et
que sa tête devait être entourée d'une auréole lumineuse.
Il releva fièrement son front, se sentit grandir d'une cou-
dée . et dans son ardeur pressa mille fois sur ses lèvres
ce nœud d'epée, gage d'un amour qu'il retrouvait si cons-

tant au milieu de ses désastres.
Le cheval, ranimé par cette excitation amicale, poussa

de son coté un hennissement victorieux et redoubla la

vigueur de sa marche.
Quelques minutes plus tard , Rocquevert descendait

dans l'unique cabaret de Picquigny . au Moulon-d'Or ,

sur l'invitation de l'enseigne , ici on loge à pied et à

cheval , s'en remettant à l'expérience du gite , pour sa-
voir si le bon logis n'était pas une simple fanfaronade du

dehors.



cris, parvint à éteindre le fen ; mais il avait fait de
si horribles brûlures , que la victime, malgré les
soins qui lui furent portés, expira au bout de qua-
rante heures dans d'atroces souffrances.

{Maine-et-Loire.)

— Un jeune homme, Lonis Tribondean, domes-
tique des époux Foucher, demeurant au bourg de
Gennes, vient de se distinguer par un acte d'un
grand courage. Lundi, Mlle Aimée Foucher, âgée
de quatorze ans, était allée au puits chercher un
seau d'eau. Déjà le seau était arrivé à l'orifice, et la
jeune fille allait le retirer, quand, emportée , elle
ne peut expliquer comment, elle tomba au fond
du puits avec le seau qui tenait encore a la corde.
Sa tête porta , sans qu'elle éprouvât beaucoup de
mal, puis elle, se trouva debout , ayant de l'eau jus-
qu'au cou. Malgré sa faiblesse, elle poussa des
ciis, appelant à sou secours Louis Tiibondeau, qui,
seul, elle le savait , se trouvait a la maison , à une
distance de vingt mètres au moins. Par bonheur
>es cris furent entendus, et, après quelques recher-
ches, Louis Tiibon leau vînt au puits. Voyant le
daoger qui menaçait sa jeune maitresse, il n'hésite
pas : seul, il descend un fond de l'aybme, en fixant
ses pieds (Lins les interstices du mur, saisit sons nn
de ses bras son précieux fardeau , ësï assez heu-
reux pour le remonter, et ne le dépose qu 'à la mai-
son, où des femmes du voisinage viennent lui pro -
diguer leurs soins. Malgré la secousse el le saisis-
sement éprouvés par la jeune fille dans sa chute et
pendant so;i séjour dans l'eau , on espère cepen-
dant que cet accident n'aura pas de suites fâcheuses
pour elle. {Maine-et-Loire.)

FAITS DIVERS.

Nous lisons dans le Mémorial d'Aix :

« Un individu assez connu, de son vivant, par son
originalité , a été atteint par l'épidémie, et en est
mort: L'ouverture de son testament a donné le jour
a plusieuis clauses fort excentriques dont nous ne
citons que la suivante :

» Le défunt a légué une somme ronde destinée a
un banquet qui sera fait, apiès son décès, par douze
amis qu'il désigne nominativement. Il ajoute ,
comme condition expresse, qu'il y aura treize cou-
verts, afin que son souvenir, si non sa personne,
soit représenté* ce dîner par un couvert inoccupé.

«Cet individu avait pourvu d'avance à tous les soins
posthumes dont ses restes auraient besoin. Il avait
acheté , il y a une dizaine d'années , une concession
perpétuelle de terrain an cimetière, f.iit préparer
sa dernière demeure; tailler la pierre tombale el
graver l'inscription funéraire qu'il se destinait.
Aussi cet homme prévoyant s'est endormi forl tran-
quillement, ayant l'assurance, disait-il, que rien ne
lui manquerait après sa mort. »

DE R !\ 1 1 : DES .\ OUVELE E S .

Paris , lundi 16 août.
Lé Moniteur publié des nominations dan- le* justices

de paix , dans la marine , dans les sociétés de secours
mutuels, et des décrets àutori.-aut divers Vlança;- ^ porter
des décorations étrangères.

Lue dépêche télégraphique , communiquée ce matin à
l'embarcadère d'Orléans , annonce que l'Empereur a

quitté Bordeaux ce matin , un peu avant 7 heures , pour
revenir a Paris. Une foule énorme entourait l'embarca-
dère et couvrait la voie publique par laquelle Sa Majesté
est passée.

A 10 heures 1/2, le train impérial était signalé à An-
goulémc. Toute la ville était sur pied. L'Empereur arri-
vera à Paris ce soir , à 6 heures. — Havas.

Les journaux de l'-ruxe.les , donnent une nouvelle as-
sez imprévue : celle de la retraite du cabinet belge. Nous
ne tarderons pas à èirc édifiés sur les causes de cette
crise. — Havas.

CUHOXIQUE LOCALE.

On a répandu le bruit que le choléra sévit cruel-
lement eu noire ville; rieu n'est plus faux que ces
bruits el nous uous empressons de les démentir.

il esl vrai qu'il y a eu trois cas isoles, tous trois
suivis de mort; mais deux des victimes doivent
leur moi t à une imprudence.

Il n'y a a Sjumur et daos les environs aucun
symptôme d'épidémie, cl la santé publique y est
aussi bonne que chaque année, eu cette saison.

p. GODET.

COURSES DE SAUMUR.

En rappelaul que les jours de courses sont fixés
au 3 el an 5 septembre, nous prévenons que le prix
du Conseil-Général, 1.200 fr., devra être couru par
chevaux entiers el juments de pur sang, de 3 ans et
au-dessus, nés et élevés dans le département de
Maine-et-Loire. Distance : 4,000 mètres, une
epieuve, poids pour I âge; — Entrée 60 fr. pour
le fonds de course.

Une omission a élé f>itedans l'Instruction hygié-
nique publiée d; ns noire dei nier numéro.

La boisson doit-être composée comme suil :
Eau -de- vie , i litre ;
Eau pure et fraîche, 50 litres ;
Décoction de cafe, I litre 1/2 ;
Sucre on cassonade, 1 kilogramme.

Il y a également une erreur dans celte phrase:
L'usage modéré de la viande et des liqueurs est

recommandé. C'est légumes , qu'il faut lire.

Un de DOS compatriotes, M. P... a bien voulu
nous comnniquer une lettre de son Gis, qui fait
partie de. l'armée d'Orient; nous en extrayons les
passages suivants, qui intéresseront, pensons-nous,
uns lecteurs :

« Mes chers parents,
» Je saisis un moment de loisir que me laissent

Dos opérations militaires, pour satisfaire le besoin
que j'éprouve depuis longtemps de m'enlretenir
avec vous. Parti d'Alger, le 25 mars, j'arrivai à

Gallipoli après 51 jours d'une traversée donl je me
souviendrai tonte ma vie, car ce n'est que par mira-
cle que le bâtiment a échappé îi une tourmente qui
nous prit le jeudi saint sur les t ôtes de SardaigDe et
dura 12 jours; noire plus pénible occupation a bord
était de chercher a calmer nos i hevanx qui brisaient
tout il fond de crie ; mais enfin, grâce à Dieu, le
calme se rétablit et nous permit de relâcher à
Malle; delà, nons fîmes route pour Gallipoli. Après
un séjour dans celte ville, nons reçûmes l'ordre de

Le cavalier entra de plein-pied dans une vaste pièce
du rez-de-chaussée, qui cumulait l'emploi de cuisine et
de salle à manger. Devant un feu de purgatoire , sous

une immense cheminée de pierre , une longue broche
tournait par la grâce d'un petit chien noir, plus curieux
de regarder à travers les branches de la roue que de. s'é-
souffler à la faire mouvoir sur sou axe.

Dans un petit cabinet attenant à cette vaste salle, l'of-
ficier se fit servir un maigre souper, auquel il ne loucha
que du bout des lèvres, pendant qu'à côté de lui une
douzaine de soudards et de maquignons , ranges sur un
banc autour d'une table fumante, déchiraient à belles
dénis la viande de toute espetîé d'animaux équivoques ,
ce qui faisait qu à Paris on appelait ces gargottes des ar-

ches de Noé.

Parmi les personnes de toute sorte que le hasard avait
ainsi réunies, se trouvait un caporal de grenadiers ap-
pelé La Coque, lequel raconta assez haut pour qu'on pût
l'entendre du cabinet voisin , qu'il v enait de conduire au
premier relais la chaise de poste de M. Gaspard de La-
vedan , et que , la veille , le messager d'Etat s'était ar-
rêté au château de Picquigny , où il avait été reçu à bras
ouverts par le gouverneur, et surtout par la fille de ce-
lui-ci.

Piocqucvcrt prêta l'oreille en voyant qu'il s'agissait de
Sylvanire. Le soudard, qui ne soupçonnait pas la présence
d'un auditeur très-susceptible dans le voisinage , ne se
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gêna aucunement , comme bien vous l'imaginez , pour
dire toute sa pensée sur cet accueil , et celle pensée dé-
plut à l'officier.

Iminédiaiement, et par l'entremise (le l'aubergiste, il
manda prés de lui le caporal. A l'air de son supérieur, le
subalterne comprit que si les murailles ont des oreilles ,
il risquait fort d'en être privé lui-même ; car la pre-
mière, menace dont l'accueillit Rocquevert fut préci-é-
menl celle de lui couper les siennes.

— P-endard ! lui dit l'officier, vous soutenez qu'a sou
arrivée , M. de Lavedan .-'empressa de glisser en tapi-
nois un billet dans la main de 1111? de Sonuingen ?

— Lieutenant , balbutia La Coque , c'est tout comme
il vous plaira; mais c'est la vérité pure... on me coupe-
rait en morceaux...

— Tais-toi , menteur! El tu soutiens que cette même
demoiselle , au départ de son cousin , pleurait ?...

— Comme une Madelaiuc... au point que j'en étais tout
ému.

— Eh bien ! je le détends de dire un mot de plus sur
ce sujet , on pourrait mal interpréter une amitié si natu-
relle entre parents.

Le caporal était trop illuminé par le vin pour s'aper-
cevoir de l'étrange effet produit par son indiscrétion ,
sur le visage de l'officier , non plus que de la vio-

lence que s'était imposée Rocquevert pour justifier Syl-
vanire.

partir pour Andrinople, puis de la pour Varna, où
toule l'armée française se tronve aujourd'hui réu-
nie, attendant l'ordre de marcher à l'ennemi ; enfin,
dans 30 jours de marche, nous avons traversé la
Turquie du sud au nord. Je n'entreprendrai point
de vous donner des détails sur l'Orient , le temps et
surtout le peu de papier m'en empêchent, car je
ne me suis procuré celle feuille qu'à grand' peine,
je me réserve le plaisir de vous les faire si j'ai lo
bonheur de vous revoir un jour. Quaul à la situation
du théâtre de la guerre, vous autres. Français,
vons devez en savoir plus long que uous, qui, tou-
jours en pleins champs, n'eulendous parler de rien ;
chacun jase de son côté: les uns disent une chose ,
les autres une autre, en définitive personne ne sait
rien ; !e bruit du jour, et qui me paraît le plus
vraisemblable, esl l'embarquement des troupes a
Varna, pour opérer une descente en Crimée et s'em-
parer de Sébaslopol. Ce qui me porte a croire ce
dit on. c'est qne l'hiver approche et qu il est trop
tard pour opérer sur les bords du Danube; nous
laisserons les Tors se démêler avec les Russes de ce
côté, et nous, nous irons prendre nos quartiers
d'hiver a Sébaslopol qui , une fois prise., nous rend
maîtres de la mer Noire, el paj conséquent facilite
les approvisionnements de l'armée. Le plus grand
enthousiasme el une parfaite union régnent entre
les soldats de toute nation, Anglais et Français sur-
tout ne font qu'un. Orner-Pacha nous a passés en
revue dernièrement, 130 nulle hommes étaient
sous les aimes, (Français, Anglais, Ecossais,
Turcs); les cri* de Vive la France! Vive l'Angle-

terre! Vive la Turquie! onl été» mille fois répétés au
défile, après lequel Oui r-Paeha a dit qu'il pouvait
mourir, maintenant qu'il avait vu l'armée fran-
çaise.

» Depuis mon séjour en Orient j'ai toujours joui
de \* plus parfaile sanlé; bien que continuellement
couché sur la dure, Irès-souvent dans la houe, je
ne me démoralise pas par l'espoir que j'ai de vous
revoir un jour et d'embrasser ma bonne mère dont
j'ai constamment le souvenir présent a l'esprit ; près
de 1,200 lieues m éloignent d'elle, mais celle dis-
lance n'est rien pour moi quand je me rappelle tou-
tes ses douceurs T. mon égard el que je sais que son
coeur est toujours le même pour moi.

» Adieu , bons et excellents parents, je vons em-
brasse tous des milliers de fois du fond du cœur, ma
bonne mère snrlout , elc. C. P. r

M.jr<*3:«» «le Kaiimar (Su tG Août.
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— Mon lieutenant, dit-il , je n'ai pas eu l'intention de
vous offenser, ni vous, ni la vérité, ni cette demoiselle;
mais ça vous déplaît.... suffit! voilà ma consigne ; je serai
muet comme un poisson. El j<? consens à être passé aux
baguettes si une seule personne de l'armée où je retourne
demain peut vous dire que le caporal La Coque ait lant
soit peu jasé.

— Je l'entends bien ainsi , repartit ('officier d'un ton
sévère ; et d'abord , vous allez commencer par dire à
vos compagnons que le vin vous a fait mentir aujour-
d'hui ou qu'il vous a fait voir trouble hier au château de
Picquigny.

Le caporal chancela une minute dans sa pensée comme
sur srs talons ; puis , en faisant claquer son pouce , qu'il

botta contre l'annulaire, la main levée, de l'air d'un
danseur qui joue des castagnettes :

— Ra-l ! je le dirai , puisque ça vous fait plaisir, mon
lieutenant; mais ce sera dur à leur faire avaler... aux au-
tres. Après tout , ça les regarde.

(La suite au prochain numéro.)

nouas K r»u 26 AOÛT-
4 1/2 p. 0/0 hausse 03 cent. — Fermé à 100.

* 3 p 0/0 hausse 05 cent. — Fermé à 73 45
nOVV.SH DU 28 AOUT.

4 1/2 p. 0/0 sans changement. — Fermé à 100.
5 p. 0/0 hausse 10 cent. — Fermé à 73 55.

P. GODET , propriétaire- gérant.



Tribunal de commerce de Saumur.

Les créanciers de la faillilc da siear
Léonce Cbedeville, marchand, de-
meurant à Saumur, quai de Limoges,
sont invités à se réunir le mardi 5
septembre, à huit heures précises du
matin , en la Chambre du conseil du
Tribunal de commerce, à l'effet d'ôlre
consultés, tant sur la composition de
l'état des créauciers présumés . que
sur la nomination ou le remplacement
du syndic, conformément aux disposi-
tions «le l'article 462 do Code de com-
merce.

Le Greffier du Tribunal,

(460) A. Dt'DOOET.

Etode de Me DiON , notaire à Sau-
mur, rue d'Orléans , u° 79.

^ETŒtST^Êki ELS. JSBZ

PAR ADJUDICATION

En l'étude et par le ministère de M"
D ION , notaire 3 Saumur,

Le lundi 25 septembre 1854 , à midi,

DEUX MAISONS
SE JOIGNANT,

Situées à Saumur, rue de Bordeaux,

LA PREMIÈRE , occupée par M. Fou-
geray, esl composée d'une cuisioe,
deux caves, cour, jardin, lieux d'ai-
sances , salon , office , salle à manger,
corridor , escaliers ; chambres au pre-
mier et au deuxième étage, et grenier.

LA DEUXIÈME , ii côté, plus grande
que la précédente, et composée de la
môme manière.

S'adresser, pour traiter avant l'ad-
judication , à M. V INSONNEAU , entre-
preneur de bâtiments a Saumur , on à
M0 D ION , notaire. (46 1 )

A VENDUE
DEUX JOLIS CHIENS COURANTS,

Agés de 2 ans.
S'adresser au bureau du journal.

VIN ROUGE et BLANC en bouteil-
les, 1 er crû, 184''».

S'adresser à M. P IERRE , rue Royale.

Un très-beau CHIEN couchant ,
épagneul , tout dressé , ûgé de 2 ans.

S'adresser au sieur V INCENT , garde
au chûleau de Brézé. (458)

"u JBE:

Présentement ,

Une PETITE MAISON, Grand'Rue,
49, appartenant à M. Daburon et joi-
gnant la sienne ,

Occupée par M. Piette père.
S'adresser a M. PIETTE , on à M.

DARURON. (443)

PERRAULT,
ARQUEBUSIER ,

Rue Saint- Nicolas , n° 21 ,

Prévient MM. les chasseurs qu'il a
nn assortiment de fusils de luxe , arti-
cles de chasse, pistolets, carabines
Flobert, poudre et plomb. (459)

PAPIER-ENVELOPPE

H1SCARRE
Pour Icllres-corrcspondanles sur tous formats , breveté s. g. d. g.

Chaque feuille, quelle que soit sa dimension, porte son enveloppe, qui
garantit toute indiscrétion, sécurité des effets de commerce et laisse lu
duie el le timbre-poste attachés à la lettre.

Se vend EN GROS et EN DÉTAIL à la Librairie de JULES GODFROY, impri-
meurs Saumur, Grand' Rue , 4.

PRIX :

1 fr. 50 c.

DRESSÉE D'APRES LES MEILLEURS DOCUMENTS

Pour servir à l'intelligence de l'ensemble des opérations militaires, destinée
par NAROISSB BOUBGHOI*. gravée par Avmi.

PUBLIÉE PAR LE NOUVEAU JOURNAL DES CONNAISSANCES UTILES
TIRÉE SUR REAU PAPIER JÀStJS ET COLORIÉE AVEC SOIN

Avpe celle Carie, H est facile de inivf» In marche delà Guerre. Elle coin-
p» end IOUD les pays qui forment l'Europe depui - le haut de la Baltique jusqu'au
bas de la Grèce avec une partie de la Turquie d'Aide, et depuis le Rhin jusqu'au
delà de la mer Caspienne. Outre la Ru«sic avec tomes ses forteresses cl la Turquie
d 'Europe . elle contient la Suéde, la Norwépc , le Dancma'k. la Prusse, l'Au-
triche, l'Italie et la Grèce, avec lou* les chemins de fer et «u'.res voies de com-
DUotcaiion qui traversent ces Etats. En un mot. celle Carte loute spéciale esl la
plus compleic qui ail été exécutée jusqu'à ptésenl , avec autant de soiu , dans un
format aussi lonnnodc.

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DES DÉPARTEMENTS.

58'

A x K i ; .

11 f. broché

14 r. relié.

DU COMMERCE

De Paris, des Départements de la France
ET DES PRINCIPALES VU.LÊS DU MONDE .

Rue Cuauilllérc. n - 1-1, A l'arls.
Les nouveaux Editeurs de I'ALMANACII IÏOTTIN , désirant apporter à celte publication

les changements et améliorations que le temps et le* progrès des affaires ont rendu et
rendent de jour en jour plus nécessaires, lotit appel à leurs souscripteurs, ainsi qu'à
tons les négociants, indu-tricls , fabricants et hommes d'affaires, et les invitent à leur
transmettre tons les documents , notes ou renseignements qui peuvent concourir à
donner à cet utile et important ouvrage toute l'exactitude et la perfection pos.-ihles.

Les noies, renseignements, souscriptions , etc. . doivent être adressés franco avant
le i" octobre prochain , a Paris . au bureau de l'Administration , rue Coquilliére , 44 ,
ou au bureau du journal l'Écho Saumurois.

Il ne sera tenu compte que des renseignements signés et d'une origine certaine.

DE GRÉ A GRÉ ,

315 BEAUX PIEDS

DE

BOUILLARDS, SALLES
et PEUPLIERS,

MARQUÉS ET NUMÉROTÉS ,

Situés dans file - Tonneau , près
Saumur ,

Appartenant à M. CHASSELOUP de
CHATILLON , geudre B INEAU,

Ces arbres sont à haute futaie et seront
vendus par lois.

La vente s'en fera sur les lienx, le
vendredi 8 septembre 1854 , à 11 heu-
res du matin, par les soins de M.
M ILLON-GUITARD , géomètre à Saumur.

/a. -w JE: T**.' .Q]s> za«. :m-z

Pour cause de maladie,

UN FONDS DE SERRURERIE,
situé à Saumur, dans l'un des meil-
leurs quai tiers de la ville.

S'adresser au bureau du Journal.

""BLAja-îiicaKr ES© siti JH-L3

Un bon et joli CHIEN D'ARRÊT,
race anglaise, arrêtant et rapportant
très-bien , âgé de trois ans;

S'adresser à M. PRAX , marchand de
parapluies à Saumur. (438)

MAISON AVEC BOUTIQUE

Située rue de Tonnelle , près la place de
L'Hôtel-de- Ville,

OU A LOUER PRÉSENTEMENT.

S'adresser à M. LEROY , rue du
Petit-Maure , ou h M. BEAUDOUX-

LEROY , rue Saint-Jean. ( 190)

A LOUER PRÉSENTEMENT

UNE MAISON
Sise rue Basse-Sainl-Pierre, et ados-

sée à l'Eglise.
Occupée autrefois par M rae Bédane.

S'adresser à M. le CURÉ de St-Pierre.

Saumur, p. GODET, imprimeur de la
Sous- Préfecture et delà Mairie.

BUREAUX A PARIS, RUE DE SEINE-SAINT-GERMAIN , 12.

Envoyer franco un Bon de Poste au nom de M. L. FA VUE , directeur.

ON S'ARONNE CHEZ LES L1RRAIRES, ET AU RUREAU DE L'EcllO SaumurOÏS.

JOURNAL MENSUEL DES DÉCOUVERTES, PROCÈDES ET RECETTES,

Contenant le Résumé de tout ce qui se publie en France et. à l'Etranger , de nouveau , d'applicable et d'utile.

Par la variété elle nombre des articles que publiera le Moniteur, il rempla-
cera un Journal d 'Agriculture , de Jardinage, d'Industrie manufacturière et
commerciale, des Inventions, d'Hygiène, d'Economie domestique, de Méde-
cine et Chirurgie domestiques, de Médecine vétérinaire , de Jurisprudence
usuelle , de Compte-rendu de l'Académie des Sciences , etc.

sonn.4iBE »u JIOIS DE «AI.

Calendrier , pour le mois de juin , du Cultivateur , de l'Horticulteur , de l'Irrigateur
et de l'Apiculteur. — .Méthode générale et nouvelle pour renseignement el l'améliora-
tion de l'Agriculture. — Des veaux pour la boucherie. — Culture du .Maïs. — Engrais.
— Les Résidus de Crins. — Premiers Travaux de la Société zoologique d'acclimatation.
— Méthode sûre pour apprécier le poids des Animaux vivants. — Quelles sont les ré-
parations locatives ou de menu entretien principalement pour les exploitations agrico-
les , à la charge des locataires ? — Culture du Fuschja en plein air. — Emploi du Guano
liquide pour le jardinage. — Pour avoir de belles Plantes de jardin. — Quérison de la
Maladie du Pêcher , appelée blanc ou meunier. — Aversion des Arbres à fruits pour
certains corps. — Culture de la vigne , d'après le procédé de M. Persoz. — Destruction
des Fourmis. — Les Gaules de Louhans. — Pour raccommoder la porcelaine.— Pour
couper la foute. — Pour utiliser de suite du bois de charpente vert. — Pour enlever les
vieilles Peintures qui se trouvent sur du boi>.. — Pour fabriquer une Encre qui n'oxyde
pas les plumes métalliques , inaltérable par les acides , par l'eau , et ne faisant aucun
dépôt. — Préparation de la Paille pour la rendre propre à remplacer le crin et la laine
dans les matelas , par M. Lehmann. — De l'action de l'air filtré sur la fermentation et la

putréfaction. — Remède contre le choléra. — Pour guérir la migraine. — Pour guérir
la goutte. — Uniment savonneux composé pour les humeurs scrofiileuses. — Laryngite
«otienncusc ou croup. — Onguent ceraté pour les crevasses de la Peau. — Pommade
contre les Brûlures. — Pommade contre les Hémorrhoïdes. — Emplâtre stimaulut. —
Uniment stimulant pour les Rhumatisme?! — Uniment volatil pour les Foulures. —
Conservation des Œufs. — Moyen d'essayer la qualité du Lait. —Conservation du
Lait. — Procédé de M. de Lignac pour la conservation du Lait. — Pour enlever au Vin
le goût d'aigre. — Pour améliorer un Vin vert. — Pour enlever au Vin le goût de fût.
— Boisson de Cosses de Pois vert. — Vin de Cerises. — Ratafia des quatre fruits. —
Ralalia de Cerises. — Ralafia de la Ménagère. — Ratafia de Framoises. — Académieq
des Sciences. — Sciences applicables aux Arts. — De l'Iode. — Manière de mettre le
feu aux Mines par l'électricité. — Photographie sur papier. — Télégraphe imprimant.
— Télégraphe transatlantique sous-marin. — Pour purifier les Alcools. — Laine végé-
tale tirée des feuilles du Pin Sylvestre. — Traitement de la gale du mouton, par M.
Gautier, médecin-vétérinaire de l'arrondissement de Béziers. — Mélanges. — Lune
rousse. De son influence sur les phénomènes de la végétation. — bulletin commercial.

Le Moniteur esl publié le 25 de chaque mois , à dater de janvier 1854.
Chaque Livraison, composée de. 32 pages in-8°, sera accompagnée d'un calen-

drier mensuel du Cultivateur, do l'IIorliculenr, et d'un bulletin commercial
pour les céréales, les eaux-de-vie, et les bestiaux sur les marchés de Foissy

et de Sceaux.
Les Livraisons de l'année formeront un beau et fort vol. in-8°, avec une table.
Les 10,000 premiers Souscripteurs inscrits recevront une Carte de lu Turquie.

Vu pour légalisation, de la signature ci-contre
En mairiedeSaumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné


